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I. Les formes topographiques simples

I.1 Les courbes de niveau : altitude et pente

Les courbes de niveau sont: 

• les lignes bistres qui relient 
entre eux les points , situés à la 
même altitude: ce sont les 
lignes altimétriques ou 
isohypses 

• les lignes bleues qui relient 
entre eux tous les points situés 
à la même profondeur: ce sont 
les lignes bathymétriques ou 
isobathes. 



• Ces lignes sont équidistantes, le passage d’une courbe de niveau à 
la suivante correspond à une même différence d’altitude. 

• Pour les cartes au 1/25000ème l’équidistance est de 5 mètres
lorsque les dénivelés sont faibles, avec parfois même des courbes 
supplémentaires représentées en pointillés tous les 2.5 m lorsque 
le relief est particulièrement peu accidenté et de 10 mètres 
lorsque les dénivelés sont forts, c’est-à-dire en montagne. 

• Pour les cartes au 1/50000ème : l’équidistance est de 10 mètres
lorsque les dénivelés sont faibles et de 20 mètres lorsque les 
dénivelés sont forts, c’est-à-dire en montagne. 

• Une ligne altimétrique sur 5 est représentée en gras et est 
interrompue par un chiffre d’altitude : c’est une courbe maîtresse.





La lecture des courbes de niveau permet donc de relever : 

Les ruptures de pente : 

• plus les courbes de niveau sont espacées et plus le territoire 
représenté est plan. Lorsque les courbes de niveau se 
resserrent, cela indique une rupture de pente, c’est-à-dire 
que la pente s’accentue. 

• plus les courbes de niveau sont resserrées, plus la pente est 
raide. L’estompage permet également de voir les ruptures de 
pente, c’est une aide à la lecture topographique en 
permettant une meilleure perception du relief.



Le profil de la pente : la régularité ou irrégularité de la pente s’observe en fonction de l’espacement des 
courbes de niveau. 



La vigueur de la pente (ou 
commandement de la pente): on 
l’obtient en soustrayant l’altitude 
de la base de la pente à celle du 
sommet de la pente. 

L’altitude est portée sur les 
courbes de niveau et les points 
d’altitude indiqués en chiffres 
noirs sur la carte. 



I.2 Les plaines, plateaux et vallées 
• Une plaine est un vaste 

espace plan (courbes de 
niveau largement espacées, 
faibles variations d’altitude) 
plus ou moins accidenté sur 
lequel le réseau 
hydrographique coule à fleur 
de sol. 

• Les rivières et les fleuves 
sont à la même altitude que 
le reste de la plaine. 



La Loire près de son estuaire: une vallée non encaissée en plaine  





• Les principales plaines sont littorales (plaine du 
Languedoc, plaine des Flandres) ou fluviales
(Rhône, Rhin..).  La plaine de la Limagne fait 
exception, c’est un fossé d’effondrement. Les 
plaines sont très occupées par les activités
humaines (axes de communication, agriculture, 
urbanisation…) qui profitent des terrains plats et 
des ressources en eau. 

La plaine de Limagne: un 
fossé d’effondrement

La plaine du Rhin: une plaine 
fluviale

La plaine de Flandres: 
une plaine littorale 

La plaine du Languedoc: 
une plaine littorale



La plaine de Limagne



https://www.bing.com/videos/search
?q=comment+expliquer+faille++de+la
+limagne&docid=6080109466054912
97&mid=DA393D98499F01B8CD76D
A393D98499F01B8CD76&view=detail
&FORM=VIRE

La plaine de Limagne 

https://www.bing.com/videos/search?q=comment+expliquer+faille++de+la+limagne&docid=608010946605491297&mid=DA393D98499F01B8CD76DA393D98499F01B8CD76&view=detail&FORM=VIRE


• Un plateau est également 
un vaste espace plan plus 
ou moins accidenté sur 
lequel le réseau 
hydrographique s’encaisse 
plus ou moins 
profondément selon les 
vallées. 

• Les rivières et fleuves sont à 
une altitude inférieure à 
celle du reste du plateau. 
Les parties planes du 
plateau qui se trouvent 
entre deux vallées sont 
appelées des interfluves. 

Interfluve



• Les plateaux sont caractérisés
par une partie plane, le revers ou
la table, constituée par l’ensemble
des interfluves. Cette partie plane 
est limitée par une partie plus 
pentue, le talus ou front du  
plateau. Des plateaux peuvent se 
dominer les uns les autres : on 
parle alors de plateaux étagés. 

une partie plane: le revers ou la table

une partie plus pentue: le talus ou front du plateau



• En France, la principale région de 

plateaux est le bassin parisien dans 

lequel s’encaissent la Seine et ses 

affluents (le bassin versant de la 

Seine). 

Vallée de la Marne

Histoire géologique du Bassin parisien - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=histoire+formation+bassin+parisien&&view=detail&mid=A48F495268A7A316D561A48F495268A7A316D561&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3Dhistoire%2Bformation%2Bbassin%2Bparisien%26FORM%3DHDRSC3


Le bassin versant 
de la Seine



Le bassin parisien





Le relief de cuesta ou de côte (exemple : la côte de champagne)



Histoire géologique de France - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=histoire+de+la+formation+g%c3%a9ologique+de+la+France&&view=detail&mid=1896A411E4C42BC067DB1896A411E4C42BC067DB&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3Dhistoire%2Bde%2Bla%2Bformation%2Bg%25c3%25a9ologique%2Bde%2Bla%2BFrance%26FORM%3DHDRSC3


De vastes plateaux sont également en situation de piémont : les marges du massif central sont constituées de vastes plateaux 

comme le Larzac, les Causses et le plateau des Millevaches. Le plateau de Lannemezan se trouve en position de piémont 

pyrénéen. La partie centrale du Vercors, appelée les Hauts-Plateaux, peut-être interprétée comme un plateau d’altitude. 

Les marges du massif central: Le plateau du Larzac

Les marges du massif central: Le plateau des Grands Causses

Le plateau de Lannemezan en piémont pyrénéen
Les Hauts-Plateaux du Vercors: un 
plateau d’altitude



Les marges du massif central: Le plateau des Grands Causses



Le plateau de Lannemezan en piémont pyrénéen

Lannemezan

Les Pyrénées



Les Hauts-Plateaux du Vercors: un plateau d’altitude

Le plateau du Vercors



La Garonne, une vallée fluviale

• Les vallées sont occupées par les 

cours d’eau qui y coulent à fleur de 

sol. 

• les grandes vallées fluviales sont de 

vastes espaces plans, les activités 

humaines y sont nombreuses. 



La vallée du  Rhin à Neuf-Brisach en Alsace La vallée du  Rhône 



• dans les plateaux, les vallées 

sont encaissées et constituent 

une forme en creux encadrée 

par des versants plus ou moins 

abrupts. 

Versant

Une vallée encaissée : les gorges du  Tarn



• Certaines vallées séparent les chaînons 

d’un massif montagneux comme dans les 

Alpes, la vallée de l’Arc qui est appelée la 

vallée de la Maurienne ou celle de l’Isère

qui est appelée la Tarentaise, où se 

concentrent les activités humaines et les 

axes de transport. 

La Maurienne (vallée de l’Arc)



La Tarentaise (vallée de l’Isère)



• Les versants des vallées sont souvent
dissymétriques, du fait de l’inégale
résistance des roches qui composent
les versants, mais aussi du fait de 
l’érosion différentielle selon la force 
du courant.

• L’eau coule plus vite à l’extérieur d’une
courbe, si bien que l’érosion est plus 
intense sur la rive externe des courbes
et plus encore des méandres. 

• D’où des versants internes aux pentes
plus douces et régulières que celle des 
versants externes.

• La localisation des activités humaines
exploite ce différentiel entre les deux 
rives.  







Beaugency, un site de pont exploitant le différentiel entre les deux rives. 



La vallée du Rhône à Condrieu







• Les collines sont des 
reliefs ponctuels, de 
forme en général ovoïde, 
avec un dénivelé 
inférieur à 500 m. 

• La colline a un sommet 
arrondi et des versants 
en pente douce

Colline dans le Vézelay

I.3 Les formes saillantes: les collines, massifs et chaînons 



• Colline dans le Vézelay



• Les massifs et chaînons sont des formes 
saillantes plus amples (plusieurs 
kilomètres de longs) et vigoureuses 
(dénivelé supérieur à 500 m)

• Lorsqu’il n’y a qu’une seule ligne de 
crête, on parle de chaînon. 

• Lorsqu’il y a plusieurs lignes de crêtes 
on parle de massif.

• On parle de montagne lorsque le 
sommet dépasse les 500-600 mètres 
d’altitude. 

Chaînon du Briançonnais

Massif montagneux du Mont-Blanc



Massif montagneux des Alpes 



En métropole, les massifs montagneux sont les 
suivants : 

• Les Alpes, 

• Le Massif central, 

• Le Massif de Corse, 

• Le Jura, 

• Les Vosges

En Outre-Mer: 

• La Montagne Pelée (Martinique), 

• Le Massif du Piton de la Fournaise (La 
Réunion),

• Le Massif de la soufrière (La Guadeloupe)



JURA, LE TEMPS D'UNE MONTAGNE - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=histoire+formation+g%c3%a9ologie+jura&&view=detail&mid=6AAA6FF9B56D6FB1CF806AAA6FF9B56D6FB1CF80&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3Dhistoire%2Bformation%2Bg%25c3%25a9ologie%2Bjura%26FORM%3DHDRSC3




II. Les formes topographiques spécifiques

Les reliefs spécifiques sont liés à des phénomènes plus ponctuels tels que: 

• l’érosion glaciaire

• L’érosion karstique

• Le volcanisme (non traité ici , voir cours de géologie)



• Les formes glaciaires sont les reliefs 
liés à la présence actuelle ou 
passée d’importantes masses 
glaciaires. 

• L’eau, les masses de glace et le gel 
sont des agents érosifs puissants
qui marquent profondément la 
topographie et les paysages de 
moyenne et haute montagne.

• Les formes glaciaires sont dites 
vivaces lorsqu’il y a encore des 
glaces permanentes, et héritées
lorsque la glace a fondu. 

• Les reliefs glaciaires que l’on peut 
identifier aujourd’hui sont pour 
l’essentiel hérités des dernières 
glaciations du Riss (il y a environ 
120 000 ans) et du Würm (environ 
40 000 ans) dans les Vosges, le 
Jura, les Alpes du Nord et la partie 
centrale des Pyrénées (mais pas 
dans le Massif central, le Massif 
corse, ni les Alpes du Sud )

II. 1 Les formes glaciaires

Géomorphologie glaciaire [Minute géologique #10] - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=g%c3%a9omorphologie+glaciaire&&view=detail&mid=348A6BE1A6E63C34B39C348A6BE1A6E63C34B39C&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3Dg%25C3%25A9omorphologie%2520glaciaire%26qs%3Dn%26form%3DQBVRMH%26%3D%2525eManage%2520Your%2520Search%2520History%2525E%26sp%3D-1%26pq%3Dg%25C3%25A9omorphologie%2520glaciaire%26sc%3D1-24%26sk%3D%26cvid%3D97354ADF4DC9498794E3AE4F23B05EDC


Les formes glaciaires héritées

• Elles correspondent aux reliefs visibles une fois la 
glace fondue. 

• L’érosion glaciaire est une érosion différentielle: les 
creux correspondent aux roches peu résistantes 
facilement érodées tandis que les saillants 
correspondent aux roches résistantes peu érodées. 

• Les principales formes glaciaires héritées sont : 

• Les cirques glaciaires : ce sont des cuvettes en forme 
d’amphithéâtre dominés par des crêtes rocheuses.

• Les lacs glaciaires : ils occupent le fond des cirques 
glaciaires.

• Les vallées suspendues : c’est un cirque glaciaire qui 
surplombe de manière abrupte une autre vallée avec 
des torrents chutant souvent de la vallée suspendue à 
la suivante.Géomorphologie glaciaire [Minute géologique #10] - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=geomorphologie+des+glaciers&&view=detail&mid=348A6BE1A6E63C34B39C348A6BE1A6E63C34B39C&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3Dgeomorphologie%2520des%2520glaciers%26qs%3Dn%26form%3DQBVR%26%3D%2525eManage%2520Your%2520Search%2520History%2525E%26sp%3D-1%26pq%3Dgeomorphologie%2520des%2520glaciers%26sc%3D0-27%26sk%3D%26cvid%3DC353C943B2A546208922E981080E3A7E


• Les moraines (frontale ou latérale) sont 
des bourrelets rocheux déposés sur les 
extrémités d’une ancienne langue 
glaciaire.

• Les auges glaciaires sont des vallées 
anciennement occupées par un glacier 
ou une langue glacière. Elles ont une 
forme en U particulière : un fond plat, 
souvent surdimensionné par rapport au 
cours d’eau qui les occupe, et des 
versants assez raides et marqués par un 
replat à mi-pente que l’on appelle un 
épaulement. De plus, leur largeur est 
souvent variable car marquée par une 
alternance de parties resserrées 
appelées les verrous, et de parties 
évasées appelées les ombilics. 



• Les horns, ils sont visibles 
dans la partie haute des 
massifs. Il s’agit de sommets 
ayant été puissamment 
érodés par d’anciens 
glaciers (sur 3 ou 4 faces) qui 
les ont taillés en pointe 
acérée. Il portent souvent les 
toponymes d’aiguille 
(Aiguille du Midi dans le 
Massif du Mont-Blanc), de 
dents, de pic (Pic Gaspard en 
Oisans) ou de pointes (la 
pointe de la Selle dans le 
Queyras). 



Les formes glaciaires vivaces 

• Elles sont visibles là où la glace est permanente, c’est-à-dire 
les formes formées par les neiges éternelles. Elles sont 
dessinées en bleu, car ce sont des reliefs formés par de la 
glace, donc de l’eau.

• Les principales formes glaciaires vivaces sont : 

• Les glaciers de cirque : ils occupent une cuvette et sont 
dominés par un amphithéâtre de crêtes rocheuses

• Les glaciers de plateau : ils occupent des surfaces pas ou 
peu entourées de crêtes rocheuses

• Les langues glaciaires qui partent des sommets pour 
rejoindre les vallées. Le recul récent d’un glacier ou d’une 
langue glaciaire est représenté par un aplat jaune. 

• Les moraines désignent les fragments de roche éclatée qui 
tombent des versants sur la langue glaciaire

• Les formes glaciaires vivaces se trouvent là où les neiges 
éternelles persistent, c’est-à-dire au cœur du massif alpin, 
dans le massif du Mont-Blanc et de la Vanoise, au cœur du 
massif pyrénéen comme dans le massif de Vignemale ou le 
Massif de Cauteret.

La mer de glace (Chamonix)



La mer de glace (Chamonix)



Le massif de Vignemale



II.2 Les formes karstiques

• Le mot karst vient du Kras, une région de Slovénie où ce relief est particulièrement fréquent. 

• Dans les reliefs karstiques, l’eau, plutôt que de couler en surface, s’infiltre dans le sous-sol constitué de 
roches calcaires. 

• Le karst est donc le résultat de l’érosion des sols calcaires par l’action de l’eau. 

• L’eau dissout le calcaire, ce qui donne lieu à des dépressions, crevasses et autres cavités visibles à grande 
comme à petite échelle. 



Les phénomènes karstiques ou karst - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=g%c3%a9omorphologie+karstique&&view=detail&mid=7F74CA58B8DA34FD6E377F74CA58B8DA34FD6E37&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3Dg%25C3%25A9omorphologie%2520karstique%26qs%3Dn%26form%3DQBVDMH%26%3D%2525eManage%2520Your%2520Search%2520History%2525E%26sp%3D-1%26pq%3Dg%25C3%25A9omorphologie%2520karstique%26sc%3D0-24%26sk%3D%26cvid%3D0E2A73294754425585EBAEFEFE3F2097


Les formes karstiques visibles à grande échelle : 
• Les dolines : petites dépressions fermées 

de forme généralement arrondies de 
quelques mètres de diamètre. Elles sont 
représentées sur les cartes par un cercle 
avec une flèche qui pointe vers son centre. 
Leurs fonds constituent des surfaces 
fertiles et cultivables, qui peuvent parfois 
être aménagées en abreuvoir pour le 
bétail.

Le relief karstique des Grands Causses : doline et aven 

DolineGouffre ou Aven



• Les aven : ce sont 
des gouffres de 
taille variable allant 
du simple trou
dans la roche à une 
vaste cavité. Les 
plus célèbres en 
France sont le 
Gouffre de l’œil 
dans la Clape et le 
gouffre de Padirac 
ou l’Aven Armand 
dans les Causses



Gouffre de l’Œil Doux, Massif de la Clape



• Aven Armand dans les Grands 
Causses



• Les ponors ou les pertes : 
ce sont les endroits où un 
cours d’eau disparaît en 
s’infiltrant dans la roche 
calcaire. Le cours d’eau 
poursuit alors un cours 
souterrain. Il peut 
réapparaître à quelques 
kilomètres à la faveur d’un 
accident de terrain, on 
parle alors de résurgence. 
Une des résurgences les 
plus célèbres est celle du 
Doubs dans le Jura à la 
source de la Loue qui n’est 
donc pas une source au 
sens exact du terme. 

Les sources de la Loue





Les formes karstiques visibles à petite échelle correspondent à de puissants reliefs, comme : 

• Les canyons ou vallées en gorges qui entaillent profondément certains plateaux calcaires

Les gorges du Tarn



Les gorges du Tarn



• Les reculées qui correspondent à des vallées en gorge le 
plus souvent allongées et étroites, parfois coiffées de 
corniches rocheuses qui se terminent en bout du 
monde, c’est-à-dire en cul de sac par un cirque rocheux. 

• Les vallées sèches sont des vallées où l’eau ne s’écoule 
plus car la rivière a disparu dans le sous-sol pour 
réapparaître le plus souvent par une résurgence en aval



Les reculées du Jura



• Les reliefs ruiniformes qui 
désignent des roches ou parois 
rocheuses puissamment 
érodées. Ces reliefs peuvent 
prendre l’allure 
d’amoncellements rocheux , on 
les appelle alors des chaos (ex: 
Montpellier-le-vieux sur le 
Causse) 



• Enfin ces reliefs sont parfois 
comparés à des dentelles (ex: les 
dentelles de Montmirail)



Les principales formes karstiques se trouvent 
principalement en France dans les massifs de 
moyenne et haute montagne calcaires, comme: 

• Dans le Jura, 

• dans les Alpes et plus particulièrement en Savoie, 
dans le Vercors et dans le Vaucluse, 

• dans les Pyrénées et en particulier dans le Massif 
de la Clape, dans le Massif d’Arbas et dans celui de 
la Pierre Saint-Martin

• Sur le pourtour méridional du Massif central et 
plus particulièrement dans les Causses, le 
Périgord, le Quercy et les Garrigues du Languedoc

Le Vercors

Le Massif de la Clape
Les Causses du Quercy



III. Les réseaux hydrographiques

III.1 Hiérarchisation et densité

Après avoir présenté les caractéristiques du relief 
de la carte, on décrit le réseau hydrographique, 
en observant :

• La densité : le nombre de cours d’eau présents 
sur la carte. La densité varie en fonction du 
climat, plus ou moins humide, mais aussi du 
substrat rocheux, plus ou moins imperméable. 
Les calcaires laissent rapidement s’infiltrer 
l’eau dans le sol, il y a donc peu de cours d’eau 
en surface et pas d’étangs ou de marécages, 
tandis que les roches plus imperméables 
(marnes, argiles) piègent l’eau en surface. 

Le Causse Méjean: un substrat 
calcaire perméable

La Dombes: un substrat imperméable 



• La hiérarchie : un réseau
hiérarchisé fait apparaitre
des cours d’eau de taille 
variable avec des affluents
qui convergent par ordre de 
taille croissante vers un 
collecteur principal. 

Le bassin versant de la Garonne: un réseau hiérarchisé



• La confluence: le point où l’affluent rejoint un autre cours 
d’eau. 

• La diffluence: lorsqu’un cours d’eau se divise en plusieurs 
bras. Cela arrive lorsque la pente est très faible, comme 
dans les deltas. Confluence Ariège-Garonne

Diffluence du delta du Rhône 

Le Grand Rhône 

Le Petit Rhône 



III.2 Les cours d’eau et 
les lacs

Les cours d’eau comprennent les 
fleuves et les rivières. 

Un fleuve se jette dans la mer à 
son embouchure qui peut être un 
estuaire ou un delta.

Une rivière (qui collecte plusieurs 
petits ruisseaux) se jette dans un 
autre cours d’eau. 





• Pour les cours d’eau importants, 
on distingue: 

• Un lit mineur représenté sur la 
carte par un trait bleu correspond 
à l’endroit où l’eau s’écoule
l’essentiel du temps. 

• Un lit majeur correspond à la 
zone inondable maximale
(indiquée par la remontée des 
altitudes sur les rives). Plus la 
topographie est plane, plus le lit 
majeur est vaste et le risque
d’inondation fort. 





• La végétation sur les rives des 
cours d’eau : la ripisylve





• La carte peut aussi faire apparaître des étendues d’eau 
comme les lacs et étangs. Certains sont très vastes (ex: 
l’Etang de Berre couvre 155 km2) et profonds (ex: lac 
d’Annecy qui atteint 80 mètres de profondeur)

• Il s’agit d’étendues naturelles ou artificielles : la présence 
de digues, barrages et surtout une forme géométrique 
indiquent qu’elles ont été créées pour la production 
hydroélectrique, la pêche, les loisirs ou l’irrigation. 

Lac d’Annecy



• Lac et barrage de Vouglans



III. 3 Les risques hydrologiques

• Le risque d’inondation fait partie des 
risques naturels les plus présents en 
France. L’ampleur, la fréquence et la 
saisonnalité des crues sont souvent 
liées au régime hydrologique des cours 
d’eau, c’est-à-dire aux variations de 
son débit au cours d’une année en 
fonction des régimes hydrologiques 
(nival: fonte des neiges au printemps, 
ou méditerranéen: sécheresse estivale 
et fortes précipitations d’intersaison 
(automne et printemps). 



• Ces variations de débit constituent l’aléa principal du risque d’inondation. Le risque est alors d’autant 
plus intense que des villes, infrastructures de transports ou des installations industrielles sont 
présentes dans le lit majeur. 



• En France, depuis les années 1980, la loi oblige à inventorier et 
cartographier les risques naturels dans des PPR (Plans de prévention 
des risques). 

• Dans les territoires particulièrement exposés aux inondations, les 
TRI (territoire à risque important d’inondation) doivent fournir une 
carte proposant un zonage du territoire. 








